
CHRIST MORT

&T RESSVSCITE'

ÎOVR N O V S.

Rom. 4- v. tj.

SERMON FAICT A

Charenton le iour de P asques

de Tannée 1653.

Par IeAnDaille'., 'Ministre dusain&

Euangile en ÏEgkfe reformée de Paris,

 

Se vendent à Charente»,

Par MelchiorMondiere, demeurant *

Paris, dans la Court du Palais, place du

Change,aux dcuxViperes-

M. DC XX^IX.



.?

tAAA ; g»A AA ;AA A A.

ESP1TRE S. PAVL

AVX ROMAI NS,

Chapitre 4. vers. ij. ^

Lequela efléUyrépournospcches,

O* ressuscité pour nojlre

justification.

Ntre tous les iours

de l'année, que le Sei

gneur a signalés par

quelque rare benefice

envers son Eglise , ce lui-cy,

Freres bien aimez^lt ians dou

te le plus illustre, & Je plus di-

.gne de vostre consideration.

Car c'est le iour, auquel le Fils

Eternel de Dieu , fait homme

pour fa cteature3 ressuscita glo

rieusement d'entre les morts,

chargé des despouïlles del'en-

ser,aprçs avoir par vn fanglant,

 



\ Somon furl Efiftrc

Se vrayement admirable com-

- bac , vaincu la mort Se le peché,

la Loy Se 1 ire de fon Pete. Ce

que Dieu avoir proj etté de t ou-

te eternité, ce qu'il avoitpro-

.misaux Patriarches, ce qu'il a-

.voit revelé Se figuré à l'ancien

peuple en tant de myfteiieux

niodelles, ce que tous les ficeles

precedents avoient attendu a-

vec vne extrême impatience, ce

quolcùis lui-mefme avoit an

noncé durant les iours de fa

chair, ce qu'il avoit commencé

en fa vie ce qu'il auoit acquis Se

avancé en fa mort , à fçauotr, le

grand falut du genre humain, ce

jour-cy, enfin l'accomplit par

faitement, Scie reprefenta effe-

ûiuement aux yeux des Anges

&des hommes. Ce iour-'cy iu-

flifialafoydu Ciel, Se contenta

les defirs de la terre : ce iouç fa-

tisfic U curioûté des Anges , SC
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leur descouvrii les abylmts des

hauts desseins de Dieu, qu'ils

auoient iufques.là adorés fans

les comprendre. Ceiour vit en

core vne fois naiftre l'Vnuiers;

roaisenvne côdition bienplus

heureuse que la premiere. La,

premiere fois il l'auoit veu nai

stre mortel &c corruptible selon

la qualité de son premier chef,

l'Adam charnel Screnien. Mais

a ceûe fois il>luy va defpoùijjer

fa vanité dans Je tombeau de

ItosttcChrist", 6c en souir 1 eve-

stu de la gloire & de l'eternité

de ce nouuel Adam, spirituel 8c

celeste. O jour bien-heureux,

sacré resmoin des premices des

œuvres de Dieu, qui seul entre

les jours as veu la naissance du

premier Se du second monde,.

où est la langue, où est l'esprit

capable de dire, ou depenser di -

gnetnent ces grandes meiueiW
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les du Seigneur , que tu as eu

l'honneur d'esclairer de ta lu

mieres desquelles tous les ans

tu nous rafraîchis la douce Se

agreable memoire î. Toutes les

creatures sont à. la verité tres-

obJigées à te cherir ecerneile-

ment. Mais il n'y en a point à

qui ce souuenlr doive estre ss

precieux > qu'à nous , qui auons

plus de part que tout le reste

dans ces exploicts du Seigneur.

Car c'est pour nous propremer,

qu'il descendit dans les enfers:

c'est pour nous, qu'il alla com

battre la mort dans les lieux de

son empire, 8c la forcer ïusques

en ses derniers retranchemens..

C'est pour nous, qu'il sortit du

sepulcre. C'est à nous qu.'appar-

tient ceste vie, qu'il en tira hors,

& que les hommes 5c les Anges

virent alors tout premierement

resplendir en luy. Il la conserve
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en sa personne pour ersen reve-

stir vh tour les noshes. Benis-

fons done particulierement ce-

ste journee , Mes Freres. Gra-

Vons dans nos cœurs auee de

fainctes &c religieufrs penfees

routes ses bontez que Dieu y a

voulu desployer sur nous : 8c

chant onsce que IePfelrniste en

auoit d£s)a predir tant de siecles

auparauant ; cV/r la journee qut ff.n2.

I'Eternel afaite , Efgayons-nom 24.

grnotti rejiouijfins en el/e; Et bien

que le foin &Ja diligence, done

vous aucz vse pour voustrou-

uertous en ceste faincteassem-

blee, bien que le zele & la dtuo-

tion qui paroist en vostre reli-

gieuse attention , nous promet-

te que vous estes icy venusauee

dessein de vous acquitter fide-

lement de ces justesdeuo'rrs ,si

elt-ce que d'abondant ie vous

conjure , & par le respect que

A iiij
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vous devez a la majeite de cc

souuerain Seigneur, deuant 1e-

quel nouscomparoissonsence

lteu,& par fa bien-heureuse Re

surrection, de laqueljenous ce-

kbrons la mernoire,& par les

doux 8i precieux gages de son.

amour, qu'il nous presenre sue

ceste table faeree, que vous ele-

uiez vos cœurs cn son Ciel,

dans le fanctuaire de fagloire,

en ba.ani slant paur iamais les

penlees;& les affections du vieil

monde, nostre Egypte, ou nous-

auons vefeu dans vne amere

seruitude, quevousconfacriez

entierement vos carps & vos

ames au seruice de ce Issvs

mort 5c resuscite; pour vous;

que cejbit icy vrayement vo-

stre Pafcjue , vostre bien heu-

reux passage du monde enl'E-

glise , de la terredans le Ciel, du

Hecle en fcternitS.
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Pour commencer vne si fain-

cteaction , & allumer de plus en

plus vos désirs, &c vous fortifier

en ceste belle resolution^e m en

vai vous expliquer brièvement

le* grandes & admirables cho

ses que le Seigneur a faites pour

vous ,.ainsf que son bien . heu

reux Apostre nous les repre

sente en ce diuin 8c celebte som

maire de l'Evangile , contenu

en ce peu de paroKs qi;e nous

vous auon s Jeu es , hsm aefïéli-

T>ré pour nos ojfences,(èii.ii)

efî rtjsufctté pour nofire justifica

tion. Vous voyez que ce lom-

maire comprend deux parties.,

Ja mort , & la resurrection du

Seigneur. Nous les traitterons

l'vne après l'autre, moyennant

fa grace. La premiere , pour

satisfaire à ce que requiert de

nousetste table, où nous céle

brons la mémoire de la mou à
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laquelle il a. esté limé , & ou'

nous receuron&la remission des

offenses, pour lesquelles il a esté

livré. La seconde^pour nous ac

quitter de ce que nous devons à

la solemnité de ceiour dedié à

ceste resurrection du Seigneur,

par laquelle nous auons esté iu-

stifiez. Pour donc entrer en

l'exposition detapremiere par

tie, l' Apoitfe ne nous represent

t| pas Amplement la. mort du

îreigneur : mais aussi l'occasion

8c la fin di? fa mort, // a ejiélil>ré

four nos offences, dit-il. Car c'est

le stile ordinaire du faincttfpric

de signifier la passion de Ielus-

Ghrist , en. difant, qu'il a efié U-

~)ire', ou qu'il a efié donné; ( ca r ces

deux termes sont d'vne mesme

origine, fcd'vn mesme sens, en

là langue de PA postre,) comme

quand il eir ditcy dessous au 8.

chapitre de ceste EpilUe , que
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Dieu n'a point épargnéson propre fym.Z

Fils , mats ta i%\ré pour nom tout: 31.

& en l'Epistre aux fcphc siens,

que Chrift ses}. iQré foy-mefme F.pfj.j.

four nous en ohlatioo & sacrifice 2»

Ci Dieu: & en l Epistre aux Ga-

lates , qu'il s eft donne foy-mefme Gél.u

pour nospechezj. & làmelmecn- 4* &

core, que Le Fils de Dieu nous a

. aimé , ç£« s'eft donné foy-mefme

four nom , ce qui est repeté en

mesmes mots dans le second

chapitre de l'Epistre à Tire, & rit.i.

en l'institution de la Cene au 14.

21. chapitre de sainct Luc, Ceci L

eft mon corps, ( dit le Seigneur) ,

lequel eft Ul/ré pour ~\oua , c'est à

dite,qut eft rompupourront.com

me l'explique precisément S.

Paul dansl vnziesme de la pre

miere aux Corinthiens : d'où

paroist que c'est austltn lames- u *

nae sorte, qu'il faut entendre ce

njesme<mot au sixiesme de S.
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Ib4n. 6 Iean > °u le Seigneur die parlant

|fi. de fa chair , ^» »/7«t donnera pour

la yie dmnonde , e'est a dire, qu'il

la iiurera a la jnort en la croix,

&non qu'il la bailleratoutevi-

ue a manger fur fa table, tome

nos Aduerfaires^fe limaginent

fans raiio.Ce que qut lques vns

mettent enauant;queIApostrc

. dit,que le Seigneur a este liure,8c

nonuement & /implement qn'il

a este crucifie,poa r £ui t er le fca n «

dale, que la mention de la croix.

donnoit aux Iuifs , cela disje me

scmble fi oid , & contraire a la

pratique ordinaire de S. Paul,

cuivfe atpute heuredece moc

de croix^&t. de crucifies fans faire

paroistre nullepart,qu'ilait au-

cun esgard a ceste folle & inju-

ste humeur des Iuifs , qui ne

vouloient pas vn Christ tei que

Dieul'avoit promis. llyabien

plus d'apparence que l'Apolite
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! sesett de ctste expreihon icy &c

ailleurs pourxlcuer nosdprits

a Javraye cause *le la mott de

Iefus- Christ, a staiioir,la per

mission de Dieu. Car nous pou-

uons dire deludas quiletrahir,

..& des Sacrificateurs Hcbreux,

tjuiprocureret fa mortj&d'He-

rode qm lebaffoiia, & desbour-

reaux qutle clouetet a la ctoix,

ic du soldat, qui luy perca le co-

ste^cela me(mc,qu'il disoit de

Pi/ate , I'iniqueiuge qui le con-

damn a , qu'ils rieufftnt eu aucune ton,

pu>ffanccsurluy,siellene leur .euji l9 »•

ejledonnee denhaut. S'il eust Vou-

lu, il luy estoit facile dedissiper

en vn moment les con(eils/&

les efforts dexous ces abomina

tes, soit en le&frappant imme*

diatement par la vertu de fa pa

role, ou parlefeulmouuement

Ae fa volonte : soit ( comme il

difoit a fainct Pierre; en depes-^y
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chant contr'eux quelques vnes

de ses legions d'Anges , qui ser-

uentleiJere5& assistent conti

nuellement devant fa face : &

en effect , il leur donna vn tes-

moignage bien exprés de ce

qu'il pouuoit, quand auec deux

paroles, qu'il leur dit, il fit iom-

joM ter à la renuerse tous ces enra-

i%.6. gés, qui estoient venus pour lé

prendre. Mais ni le Pere, ni lui

ne voulurent point desployer

leur puissance en cet endroict.

Ils laisserent faire le prince de

tenebres, Se ses ministres, leur

permettant d'exercer leur fu

reur iusques àvn certain point,

autant qu'il estoit expedient

pour noltre salut. Le Pere le

voulut ainsi, d'où vient que S.

Pierre parlant de ce qui s estoit

passé en la condamnation, 8f en

la mort du Seigneur.dit qu'He-

çode & Pilaïc , les Iuifs & les



^Geniils auoient fait cn ccla Us * -

xhvfes, que la main de Dicu &son 4.

canfeii auoient auparauant deter-

minees deftre faites. Le tils le

voulut femblablement : car au-

trement mil ("fommeilJepro- ****

leileltii mesme) n'eult peu Jui ^"jg^*

oster la vie. Illalaissa depar ioi

tnefme, felon la puissance qu'il

auoit de la laiffer , 8c de la re-

prendre derechef. C'est ce que

iignifient les diuins Autheurs,

quand ilsdisenr.cjue le Seignetic

a este liutc, soit par le Pere, soic

par soi mefme. Ne vousglori-

fiez point, 6 luifs bourreaux du

Seigneur , de l'auoir attache a la

croix. S'ilneJauoit permis,sil

ne le fust \iuv6 soi-mefme entre

vos mains , iamais il ne vous

eust este possible d'executer vo-

stre passion fur luy. Et vous Fi-

deles, apprenezd'icy aimputer

U more du Seigneur .toute en- ,
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tiere, & le fruict qui vous en rc;

uient ,i fa feule volonté. Ni le

hazard , ni vnaueug'eNdéstin, ni

la violence des demons , ou des

hommes .n'y ont point depart.

.N en lçachezlegré.qu'alui&ul.

Il est mott , par ce que son Pere

la voulu; par ce qu'il la voulu

luy-meime. Sans ceste cause

tous les inst rumens , par les

quels ceste ceuure a ésté exécu

tée, n'eu (sept rien peu auancer.

Mais qui peuc auoir meu ceste

fouuerame sagesse a vouloir y

Jie chose apparemment si con

traire, & à la dignité de ceste

personne diuine, quia soDfFerr,

&au dcilein de sa charge, qui

estoit d'edifier te monde, & le

conuertir au Seigneur, au lieu

que c&ste croix le rebuta & le

scandaliza plus qu 'aucune autre

partie deî'Euangileî Pouiquoy

at'ij fallu que le Fils de Dieu", la
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pàrole &c la sagesse du Pcreja

resplendeur de fa gloire, la mar

que engrauée de fa pei sonne , le

Createur & Seigneur de l'vni-

uers , fust liuré à vne rnor; si

honteuse & si douloureuse, le

supplice des plus infames bri-

jjïns entre les Gentils, 8c la ma

lediction de Dieu entre lesluifsl *

Il nousimporteinfiniment dele

sçauoîr, de le croire,&de Je gra

ver dans le fonds de nos cœurs:

ca.r c'est le plus grand de tous les

my stères de iTïuangile, qui doic

rauir les hommes, Se les Anges

en vne eternelle admiration de

Ja profondeur de la diuine sa

gesse. Erpour ne vous tenir da-

uantage en suspens ,TAposire

nous l'apprend ici en vn mot,

Christ (dit-il) a esté liuré pour ms

offenses .Nevous figurés pas,que

Je Pere etemel ait exposé son

cher Fils a vne ù indigne morta
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ou que le Fils ait laissé pour

quelque temps vue si precieu

se vie entre les mains du sepul

cre, qu'ils ayent consenty l'vn

fie l'autre à vn effet si estrange

fans raison, & (comme nous a-

vons accoustumé de dire en

parlant deshommes) degaye-

té de cœur feulement. C est la

necessité de vostre falut, qui les

y a obligez- christ (dît Y Apo-

stre) a esté liuré pournos offenses,

le (çay bien que k Seigneur le-

sus en mourant a confirmé la

verité de son Euangile , Payant

seellé de son propre fangle plus

illustre & authenùque ieau que

l'on eust peu y apposer : d'où

Vient que l'Apoctrc appelle le

tesmoignage, qu'il rendit de-

uant Ponce Pilate, Imebellc con-

Tim.fcstien de la Mérité. le sçay bien

.l3. aussi,quecemesmeSeigncuren

souffrant nous a tiré. en ues»
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names 8c tres esclatantes cou-

leursvne patfaite effigie de la

plus part des vertus Chreflien-

nes,del'humilite,de la patien

ce, de la charite.de la generosi-

te,&autres femblables.vneani-

mee &viue image de tous nos

deuoirs,afin que nous 1'ayons

cotinuellement deuant les y eux

& formion1: nos mceurs fur ce

moule cele.ste > comme nous

feoseigne lainct Pierxe , oil il

dii >que chrtftfouffrantpour nctts,

now a Isisse ~V» patron , ajin que 1

noun smuions ps traces Mais ie

dis.quesinulieautreraison n'a-

uoii oblige le Seigneur a niou,-

rir, qcre ccl es^la, iamais il n'eust

este iuiea (a raort ,cesnw (tats

effects se pouuans aisement ob-

tenic par d'amres moyens que

par cestui-la. Car ses miracles

prounoiem abondamrnem la

YericedelbnEuangde : scaprcs
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tout il 1 euit aussi clauement

confirme en se sauuant miracu

leusement de la croix par quel

que extraordinaire exploit de

sa toute puiflance,qu en s'y lais

sant mourir. Et quant aux e-

xemples de la fanctification,qui

nous font necessaires , fa vie

nous en fournissoit affez de tou

tes sortes , fans qu'il fust besoin

pour y adjouster ce dernier de

subir vne fi estrange mort. Les

Martyrs du vieil testament a-

uoient assez donné de patrons

de patience 8c de constance , 8c

ceux du uouueau les ont com

blez par tant d'illustres 8c admi

rables enseignements de ces

mesmes vertus, que ceste raison

n'apportoit au Christ aucune

necessité de mourir. Et de fait,

s'il ne fust mort que pour l'vne

ou l'autre de ces deux fins, corn

ai* l'ont réué quelques impies
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pourquoy eust.ii si tort tedouté

cecomb.u?pourquoy en se pré

parant à la mort tust-il tué des

grumeaux de sang ? pourquoy

en la souffrant eust.il crié , Mon

Dieu,mon Diesispourquoy m m tu

hissé ? Plusieurs Martyrs ont

souffert des suplices plus cruels

auec vne ame contente , & vn

visage gay. Il y a donc eu en la

mort de Christ quelque chose

de singulier , qui n'a point esté

en h Jeur. Que s 'il en estoir au-

trement , 1 on ns pourroit. pas

dite, que Christseul ait esté cru-

tiîé pour nous. Carsicequ'ila

esté crucifié pour nous, signifie

simplement , qu'il a confirmé la

verité de l'Euangilepar fa mort,

afin quen'ous yaiiioustionsfoy,

écqu'il nous adonné en la croix

vn exemple de vertu & de pa-

tienceafw» que nous l'imitions:

gui ne voit oncles Mattyrs ont
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donc aussi este crucifiés pout

'. nous,puis que leurs souffrances

nous ont confirmé l'Euangile,

& nous ont proposé de très ex-

cellens exemples de constance,

d'humilité , & de toutes les au

tres vertus Chrestiennes ? Oc

neantmoins fainct: Paul nie ex

pressément qu'autre qu^Iesus-

Ghnst ait esté crucifié pou*

nous : demandant aux Corin

thiens auec indigna ion , Paul a

t.Cor. til efié crucifiépour ~VotH? 11 faut

b,î* donc qu'il y ait quelque cause

de la mort de C ruist , qui n'aie

peu auoix '.leu en la mou des au

tres. Et c est piecilément celle

qu'en allegne ici l'Apostre , à

sçauoir,»o/ offenses. C'est ce qui

met difference enrre la mort de

€hrist,& ce lle des Mart yrs. Les

Martyrs ont souffert pour nous

édifier, pour nous persuader la

yenté,pour nous marquer le
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chemin du falut pat ces belles

traces qu'ils y ont laissées. Mais

nul d'eux n'est mort pour nos

pechez. Cela ne se lit point en

ï'Elcriture,nine sepeut dire ve

ritablement: C'est la gloire de la

seule mort de Christ, à laquelle

aussi le famct Esprit l'attribue

ordinairement ; comme quand

TApostre dit icy,&: en la pre- uCor'

naiere aux Corinthiens ,$c en

FEpilîreauxGalates. que christ Cal.L

eftmortfour nospechc^j Se fa i n ct

Pierre en fa prcmieic Epistre., utirr,

fft il aporténos peche\enson corps 1-1 4 •

fur le bon i & c'est ce qu'hlaye fA/î*

auoit predit tant de siècles au- J.6.11.

parauanr iqu'il ferait nauré pour

nosforfaits .&froisse'pour nos ini

quités; quel amande de nojirepaix

feraitfur luy , & que par fa meur-

trtffeure nous aurions guérison; que

l'Eternelferoitl,enirfur luy l'tni-

ymédenous tQM><sr qmlpoteroit^
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les pcches de plusieurs. C'est la

vcaye & formelle cause de sa

mort, qui seule la neceflaircmét

obligé à mourir voulant nous

acquerir le. falut. Car comme

Bieu est souverainement bon,

& tres-enclin à faire du bien à

ses creatures ; de mesme aussi

est.il infiniment'iuste,& ne peut

laisser le pçcheimpunys de sorce

que pour le pardonner à celuy,

qui en est coulpab'e.il faut de

necestîtëqisil intervienne quel

que satisfaction par laquelle soit

expié le peché, Se la îullice con

tentée. C'est ce que les sacrifi

ces anciens monstroient aux

Israélites : C'est ceque les Gen

tils rnesmes au oient appris en

l'efcole de la nature, immolans

des animaux pour a ppaiscrladi-

uinité , comme r.cognoislans

qu'el'e ne pouvoir pardonner

leurs crimes fans satisfaction.

Puis
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Puis dôcqueles hommes,.poue.

Jesalut desquels Iefus.Chrïstest

venu au monde, estoient tous

fouillez de diuers pechez , &c

coulpables de l'ire deDieu,in-

capables par consequent de re-i

ceuoir aucune de ses gratifie» .* ^

tions ,il a fallu de necessité que

leurSauueur moutust pour eux,

&: expiast leur crime par fa souf

france, aiin d'ouurir à la bonté

<3u Pere la voye de se communi

quer à eux,ayant contenté /à iu.;

.stice, qui feule l'en empefehoir.

C'est ce qu'il a heureusement &:

parfaitemét exécuté en la croix,

comme nous l'apprend l'Efcri-

tureen tant delieux>où elle die

que c'est l'agneau de Dieu , qui a le*n *»

e/re les pcches du monde} eutson

sang nous purifie de toutpecht'i qu'il t"

usait parfoymefme la purgation de n'eyft

nos peche.^j qu'il a este' offert ~>ne 1. j.d*

fou four ojkr la ptcjjc^defh-

A .y C
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Fjm.upe*** t.fitii eft noftre propitiattiri

14. par la fey. cn fonjang ; quiI nous a

Gal.^. rdchete de lamaleditlion delaloy,

J?" ayant este fait malediction pour

14 '& ~nom> 1'4e noui auons deliurance , «

£p'b. 1. ~f$a*oir3 remission de nos peche^par

7 . sonfang ; qulil a don efa l,ie en ran-.

"Mttth- con pour pluseurs } qu'rl s'eftdonne

.10.*$.foy-mefme pour nom,afm de.nous

racheterdetoute miqmte ymitl eft

^'eyr entrees licuxfainfls parfon propxe

S. 11. lsan&* ayant obtenu line redemption

j. Vuu eternelle; que nous auons ejle'rache~

1. 18. te^jienosTvaniteT^parfonprecieux

^Pcc' fang. Cesses donc.rboroes igno-

rans,de tous scandaliser de I*

croix du Seigneur Iesus.Ven«s

plustost l'adorer auee nous , co

me le plus.gr.and ,& le plusillu-

•stre enfeignement , que Dieu

nous au iamais donede sa'bon-

te, iustice, 8c lagesseinSnie.Cgr

fuiisque e'estoit chose tres-di-

gae de'souueraiiie Majestc de
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sauver les povres homes , & de

rechef puis qu'il estoit impossi

ble de les fauver fans que leuc

peché fust expié par la monde

son Fils: voyez vous pas que ça

esté vne chose tres-digne de soa

iniinieclemencede le livrer à Ja

mort , afin de nous pouuoirdô-

nei la vie ? Et ne faut point dire

qu'il n'estoit pas delà iufticede

Dieu de liurer son Fils pour les

offenses des hommes, de punie

vn innocét pourdes coupables.

Car tous les iours,l'vn paye la

debte d'vn autre, fans qu'il y aye

aucunenationau monde,qui en

face scrupule, ou qui estime que

ce soit violer la Justice d'admet

tre ceste sorte d'eschange , &: dp

transtatiô /de pene de la person-

nequidoit fur celle quine doit

pas. Lalustice n'est pasvndes-

ordonnéappetit de vengeance,

liai de la haine , ou de 1 interest

C ij
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de Iapersonne qui 1 exerce , qtii

.ne puisse estre satisfaite., qu'ette

re voiavuider, &. epuiser soil la

bourse, soitlesvenes de celui-la

inesme , qui est coupable. Elle

conserue le droitauecvne affe

ction pure &z innocente, qui ai-

tne ceux-la mesrae qu'elle pu-

.nir. EUe est conteme des quele

tort est repare ,de qudlquefod^

qu'en vicne la satisfaction. II est

i>ien vrai que d'ordinaire, ellc

neprarique point cet eschange

£s causes crmunelles,ou4e coul-

pabledoit estre puni personnel*

lemenr. Mais cen'cst pas a dire

pourtanr quela chose soitimu-

lteenson fonds. Car si elle^e-

floir,ellenedevroit non plus a-

uoir lieu es causes ciuiles , qu'es

crimineUes. II y ad'aurres rai-

fons,qui ofe'Hgenr a ceste diffe

rence. Car vn homme innocent

n est point receu , scion les Woe
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dumôd'e,à mourir pour un cou-

pab'e;piemierement,par ce que

nul homme n'a droit de disposes

de la propre vie : secondement,

par ce qu« sicela se faisbii,Ie pu

blic y serok éuidemment inte

ressé, perdant vn bon citoyen

dont il pou voit tirer. du seruice.

Se demeurant chargé d'vn nies-

chant, qui empirât par ceste im-

punité>apporteroit du desordre

dans h societé des hommes par

ses outrages 3 & par son cxépjc.

MâisVilse renconrroit yne per

sonne, qui ayant pleinepuifan-

ce de disposer de sa vie , s'offrist'

volontairement à se. sacrifier

pour vn coulpaWe ,& quipeust

au surpJu s des interesser le pu-

Hic, fatisfaisant tellement à la.

pene deuë au criminel, que le

public n'y pcrdistrien.il ne faut :

pas douter qu'en ce cas 8é fous

ces côdit.ions les loix ne permis-

Ciij.
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ientce transpou &: cei eschan- ,

ge, puisqu ace comteelles au-

roient tout ce qu'elles dema.n-.

dent , a (cauoir.la reparation du.

torc/exemple de la iustice pour

cpouuamer lesmeschans ,&c h.

coseruation d.c la societe ciuile.

Or qui ne voit que toutes ce*

conditionsse trouvent parsaite-

jnent en Icsus-Cktist I Premie

tement estam Dieu eternel na>

t'il pas, come il Je tesmciigne luy

lnesme,vn droict souverain de

disposer de fa vie/Ie la laisser on

jsjth dela prendre,comme bon luy

to 18. semble? Sec&dement^'a t'il pa*

clairemer vse de ce droit en no.

, sire faueur s'estant offert volon-

tairement,& par leseul mouue-

nient de 1'infinie amour qu'il

nous ported mourir pour nous?

Tf 4.u Aff>o/V/sdit.il dans les Propbe-

7' t es ) je ~\iens pourfaire , 0 Dieu , t*

"yohnte's c'est a dire(comme Vex
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pliquc l'Apoltie ) pour offrir [onwtW.

corpspotirnoui.Ei pour hnterdt 10.10.

du public, n'y a t il pas aulïï ma

gnifiquement pouriieu lelon les

inépuiiables richesses de fa puis

sance Sc sagesse? Cat quanta lui,

cefle precieuse vie, qu'il adai- ^

gnémettre pour nous ,n est pas

demeurée en la mort. Elle est û.

absolument necessaire à l'vni-

uers , que j'avoue que c'eust esté

injustice de l'exposer à la mort ,

pour nous ., fi.elie eustdeu perir

en ce côbat. S'il n'eust peu fau

ver ses crimtnels,qu'en perissâr,

il eust mieux valu les laisser pe

rir , que de les racheter à ce prix .

là. Mais aussi seau ez vous qu'a*

près auoir acquité ceux , dont il

s.estoit fait le plege ; a pres auoir,

rcçeusur son innocente person

ne, tous les traits qui deuoient

estre déeodiez fur nous,aprés

auoirestédoué fur nostre ctoi.*>

C ii»j
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& cou'ronne de nos espines , &

pressedenos angoifles,&frappe

de nostre raort , & couchedans

n,kre sepulcre.il releuaglorieu-

fement (a vie dedefsous tomes.

ces horreurs, &au bout depois

ioufs la represents a lVniuers*.

plus viue 8c plus. belle qu'ell©

n.'est.oit aupar.auaar. Et quant & -\

ces povtes coulpables , Cut lef-

quels toutecesteraaiedictional**

foit fond re, & les accableretet-

neliemenc , leur conscruaiioa

n'est point a charge au genre hu*

main,raais plustost a soulage-

merttj a ornement \ tc a gloirei.

Gar cemesrae Seignetir^qui les

a voulu racheter par fa morr, a

fellemet change leurs ames par

i'efficacedeson Esprit >que leuc

vie est deformais vtile 8c hono-

rableau mode par la lurniere &

hs b6 exeroplesdeleursmeurs,.

auJieu queei deuat ellcenestoic
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par fes defordres le fcandale/o-

probre, Sda ruine. C'eft ce que

l'Apoftre nous enfeigne en l'au

tre partie de ce texte, où il die

que ce mefrnelefus liurépouc

bos ofFenfes a efléYeJfufcitèpowt .

- nofire iuftificafio.V ous en fçauez

tous l'hiltoire : que !e Seigneur

- ayant demeuré dansk tombeau

vne partie duVendredy SileSa-

medy tout emier,Sc lanuit qui à

la façon des Hebrieux cômenec

ie S..Dimâche,s en releua le ma

tin.,»: fe monftra viuant à fesDv-

fciples à diuerfes fois, & en dl-

uerfes manieres3cauerfant auec

eux* l.'efpace de quarante iours,

iufques à ce qu'il monta au ciel.

Les Prophetes l'auoient ainft

predit ; que fon ame ne ferou V-l&.

point abandonne au fepulchre, ""

qu'il ne fenriroit point de corru

ption. Ifaac l'auoit ainfi figure*,,

viuant aptes fon facrifice, U rc-

IO.
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^ couvr6 en quelque sicon d'en-.

' ' 1 tre les raorts,commepark 1'A-

postre. Ionas, qui pour fauver

ceux de son vailseau fut trois

ioursdansleventre d'vneBale*^

ne,& en sortit Je troifiefme.a-

uoir pareillement signifie,quele

Redempteur dumode pourap-

paiserrorage,qui mena^oii tout

le genre homain, entreroit dc

vrai dans le fepukie/mais pour

y demeurer rrois. iours seule-

ment.Gar aussiestoit.iiiropossi^

ble(comme le remarque S.Pier*

v^^.1 seaulivre des Actes)que nostre

Mediateur^homme celeste&di-

uin, engendre par la vertu, non

tie la chair ni du fang, mais tie

rEspritjdemeurast sousTempire

deja morr. Ce qu'il s'y assujetit

pour quelque temps , voire cela

mesme qu'il yescut en laterre v-

ne vie infirme & animale.sut par

dispensation pour saiisfairei lai
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charge , qu'il auoit pnle volon-

tairemet, & non par aucune ne-

ceiTitedesanarure.QuandileuJ

done donne a fa charge cequi.

estoit requis pour nostre salur,

fa nature al ors retourna en sav

vraie& oiiginelle conditional

estoit denicner vneviefpirituel.

1c fle celeste.conuenable au prin

cipe y qui l'auott formee. Mais.

outre la quality de fa nature , fa

charged nostre interest reque-

roieraussi qu'il re/Tuscirastd'en-

tre les morts , & e'est cc que fi-

gnifierApostre,quand ilditicy

que Christ* r/re rejsuscite'peur no,

ftrejuflificatio. IesusChrist mou-

ran t en la croix,& estat fait ma

lediction pour nous,atres.par-

faiternent expie nos pechez ,8c

pleneraent fatisfait a la lustice

du Pere, comme le tesmoigne

clairemet & TEfcriture & la rai-

k>n. Car.TEfctnure du.elle pas



fS Sermonsur TÈpstre.. !

cV.i. que son fang nous nettoyé dV

»4« tout peché , que son sacrifice a.

appaisé le Pere ,4j»it 'a entière»

ment aboli &efik«é 8e fiché en

sa croix l'obligation qui nous

ectoit contraire, & le Seigneur

avant de rendre l'esprit, cria-t'ii

pa s, Tout efi accompli?Mai s ia rai—

son nousraontreauflllamesme

chose. Car p«is que lamortdup

Seigneur est vnesoufrance d'vn

prix infini,selô la dignité infinie

<ie sa personne:qui ne voit qu'eU

k suffit abondammet pour esta*

cer tous nos' crimes, te qu'y

vouloir adjouster quelque chose

pour cét effet, c'est éuidemment

outrager la Majesté du Seignt?

Mais bien que cela soittres-ve-

« rttab!e,si faufil neantmoins^ô*

srderer,que Dieu necômunique

le fruict de ce parfait sacrifice*

(c'est à dire, la remission des pe-

càez 8c fa grace) qu/à ceux-là tac
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feukmen^qui ctoient a 1 h van-

gile,. Sc c'cst ccste comunication

dc sa grace, que S.Paul ici & ail-

Jeurs zppeMe justification. Car en

son langage eftre uiftifit%CC$l ob-

tenir pardon de ses crimes5estre

abfous & traite come innocent.

Ie confesse donc.quepour meri-

ter plenememla remisliodupe-

-che, il suffisdk que Christ mou-

.fusten la croix. Mais jedi's que

pour nous Justifies, il cstoit d'a-

.bondar necessairequ'il re/Tusci-

tast.Carpui'S quenuihomme ne

recoitceste grace fans croirel'*-

4iangile,.& que dautrepau ileit

.£uidet quepowrnous faire croi-

rejChristdeuoitrefllisciter d 'en-

tre les morts, il faut conclure

que quelquepMfaite& fuffilan- .

.teqaesoitsareoVpour l'expia-

*io du peche.elle nl^fust neat-

tmoins demeuree inutile,&n'euc

-de ticn seiui anous Lulliiicf > si
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Christ apres t'auoir foufferte

n'eust este ressuscuc dentre lei

morts. Lafoten Iesus Christ fe

rapporte pi incipalement a trois

chefs,a fa personnel fa mort

a fa promesse. Caril faut croire

qu'il est le vrai FHs de Dicu , &:

que fa niort a estevn sacrifice si

agreableauPere,qu'elleaappai*

fe son ire & latisfait a fa justice,

& finalement qu'il reslufeiteu

tous fesfideles., &; leur donner*

vne vie immortelle & glorieufe.

Vousvoiezbienquefansla per

suasion de.ces trots articles, Ton

ne peut auoir pa.rt ni en la gra•ce

de Dtcu ,.ni en fa gloire. Oril

n'estjpas moins euident,quefi

IeftK Christ ne fust reffufeite

des morts,il ne nous eust pas 6t€

possible decrplreaucunede fes

veritez.QarTi le Seigneur estoic

demeure dans la mort , coment

nous pourrions.nous imagines
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qu'il toit le Fils de Dieu,le Prin

ce de vie,ou que iaetoix ait esté

vvneobeïslance in fînimêt agrea

ble au Pere , ou finalement qu'il

ait assez de puissance pour nous

iieleuer vn tour du tombeau,

'ri'aiar peu s'en deliurer foi.mes-

Htncî Qui ne voit que nostrefoy,

. 8c nos esperâcesdemeureroienc

.pour tamais enleuelies dâs celte

mcsroe poussiere, où il seroit gi

sant ?que nous nepourriôs nous

rfigu rex a ut re chose de fa person.

ne,sinon que cestoit vn homme

de mesme nature & condition,

que les autres?de famorr,quc ce

.fut ou le supplice d'vn home qui

entreprenoit trop, ou pour le

plus le defaire d'vne personne

innocente?&£ de sa promesse en

fin quec'estok vnvain &artifi-

.cieuXleurrepourattirerdes Di

sciples ? Mais maintenant que

rimus ie Toyôs de cif aby smc gfc
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gnominieresiourdreenvnefott-'

veraine glore , & par vne puis

sance non ia.mais veuc aupara- -

uant ropre les Kensde lamorr,

& fausser les portes da sepukre,

n'avons-nous pas tout sujet dc

croire.qu'il est verirablemenr le

fils deDieu.comme il disoir,n'e-

slant pas croiable, que Dieu eust:

voulu desploier son bras pour

ressusciter d'entre lesmorts

lui quiauroitfaussement vsurpe

ie nona deson Fils.J D'oii vient

tm T quel'Apostre dit au cprarnece-

ment dc ceste EpistrcqueChrist

fut plenement declare Fils de

Dieu en puissance par la resurre

ction d'entre lesmorts.ji'avoue

qu'auant ceia il en auoitdonns

degrandes preuves. Mais s'il sue

demeureen la mort, ceste der-

nierc infirmite les eust routes a-

tieanties ; au tieu que fa resurre

ction les a plenement , & authe-

tiq'ienrrnt



tiquement confirmees. Ccste

mesine resurrection est aussivn

clair 8c puislant argumet du me.

rite de fa mort:car puifque Dieu

a reirusciied'entre]esmorts,&

couronne deg'otre&dhoneuc

cemesmelesus,que le mondea-

voit veu vnpeuauparauat louf-

frirvhetres cruelle 8c ues. ho-

teusc mort , que pouvons nous

cfoireautreehose.sinon que sa

roort acstevne obeissance infi-

nsmet agreab'ea Pieu, vn sacri-

ficedVneues douce odeur,tres

certainewent accepteparfa bo

le 8c i ustice.en acquit de tous les

crimes pour lesquels i! estoit of

fers,n'estat pas possible qu'il eust

recompese ceste souffrance d'v-

ne recognoiflance si riche, don-

nanf a son Fils rtmpiredel'vni-

versau sortirdefon sepuIcreAil

rier" <uist estetres-parfaitem«r)C

roslteni?l.ai»ori deChrist estj^e

P
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payement de nos debtes. Sa re

surrection en est l'acquit. Sans

elle le ciel & la terre eussent peu

douter si nous sommes quittes.

Mais ceste pieceiustifieauthen-

tiquement la validité & l'accep

tation du payement fait par nô

tre plege en nostre nom,& nous

met en plene seureté. Et quanta

la resurrectiô.,8i à l'immortalité

qui nous a esté promise,cément

en pouvons nous douter defor

mais en ayans vn si cher Se a

afleuré gage en celle de nostre

chef? Car il est le comencement

de la nouvelle creature , & les

premices des morts^qui porte

en fa personne le destin de tous

ses enfans. Sa resurrection est la

cause & le patron,& l'argument

infaillible de la nostre. Una pas

relevé son humanité feule du

tombeau,mais toute son Eglise,

y«irc tout 1 vniuer s» les cieux §£
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la terre quant quant- t n fin si

Iesus Christ nc fust point refufr

cite, il n'eust point efpandu ie S.

.Esprit dans le niondeTlyntque

Jumiere dc l'Egl;se,fans Ja.quclle

il estoit impossible, & aux A pot*

slres id'eva.ngeliser , Seaux peu>

plesdecroite.Car en ressufcitac

.ilenrefeut lestrosoisdela main */68.

de Pere. Ce sutlers qu'il prides1^

dons,qual adiltsibuezaux hota-

.mes.D ouvict que S. lean ayanc

remarque, que lescroyans n'a-

voient'poi.nt enifote receu JeS.

Esprit datades iaursdela.'ckiic

.du Seigneur , ilen apporte eeste

raison > source que Iesus n'efioit '

-faint encoreglmjie' ,~dh*i\* Ainsi

.voyez vous eombitilestoicne*

.{cessafte,quele Seigneur fefusei-

,ta(tdesmorts>puis que fans cela

'& la predication des Apostces ,

tc la foi des Chcestiens eust estfc

'Vainc, & la. œort de.Christ.paj;

— - p ft .
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consequents tous les miracles

de fa vie &c de fa passion inutiles..

C'est pourquoi S. Paul dit en ce

lieu, que Lefus a esté ressuscité

.jpour nostre Justification. De là

^.mefme vient encore que l'Efcrfc

lute quelquefois atribuë la cau

se de nostre falut à la refuj;rectiô

xtpltr du Seigneur, comme quand S,

i. j. & Pierre dit', que Dieu nous a rege-

nere^en ejjrerance "Wk*par iarefur-.

' x settiondc lefus christ : SC au cha

pitre troisiefme, quepar elle mes.

menonssommessauuezj&nettoiét.

.Comment ( me dirés vous) veu

qu'en milleautres lreuxleS. Es

prit attribué' ces mefmes choses

à la mort de Iefus-Christ ; Fide-

les^aussi font cedes effet sde l'y*.

de l'autre. Sa. mort nous a

.mérité 1* Demission. des pechez,

la iustice.la paiK.Sc l'eternité. Sa

xesurrection nous les a mon-



attk Horn. chap. 4.Ttf>/!t$. 45

Sa mort est 1c fondernent Sa re

surrection le corps 2c le comble

de nostre laluc. L'vne a appaile

Dieu,lautre a asseu re les homes.

L'vneaouuertle sactuaire/au-

rrenousyafait enuer. Embras-

sbns-les toutes deux.auee rne

fierme 8centiere foi. Recevons s

celesusliurepournos offenses,

& resuscite pour nostre iustifi-

cation ,auec vne ardent e deuo-

tion poiirauoirpartaufsuictde

fcsfoufftances,&cen la verrude

sa.refu.rcection. Chers Freres,

e'est toute nostre ioye, nostre

esperance,& nostre cosolation.

Sans ce Iesus mort 5c rcÆuscite",

rout le genre humain serok aia-

.jnaisploge dans les abysm es dc

la r>crditi6,eselauedupethe,.v6-

du au diable , & liurc a la more

Sans ce Iesus mort &resulcite,

J'vniuers demeureroit souillp

yaqiie cwj^U^affujena
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1 insomie 6c a la corruption.Sans

lui vne immortelle guerre nous

cust a iannis separes de la cornu-

niondes Anges. Sans lui vn feu

deuorantnous eustpour iamais.

empescheTentreedup**adisde

Dieu.Sa mort alauenoscrimes,

& rompu nos fers,8c ouvert nos

prisons,& defarme' tousnos en-

nemis. Sa resurrectioa illuming

nos entendemens,& rempli nos

cœursdejoycSf'seueflu nostre

nature de gloire, &c publicjue* -

mem & solenrnelfement verifte.

nosttebon heur.En mourant il

3 noye dans son fangtoutesJes ..

- causes,qui nous auoient rendus .

les Angesenncmis. En resusci-

tant il nous a faits leu rs allies?,

Ietrrs c5citoiens & leurs Freres.

Cemort refusciteest lesalut, It

vie,&iagloiredumonde,.lalu-

miere.la paix,& le bon.heur des

la mtfrt dc nostre rabrt..
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1 aneamistement ne nostre ea-

fer.nostre ciel & nostre vrai Pa-

/ajis ; la clartede nos entende-

mens,la pers ctiocte nos volon-

tes,k repos de nos consciences,

Je calme de nos passions J'im-

mortalitede nos corps , & la li

bers de nos petlonnes. C'est 1e

thresor,8c la source incpuilable,

oil le Pere a fait haibiter corpo-

jellement la plenitude de tout

cequi est desnable. Desormsis

jl ne tiendra qua nous,que nous

.ne soions paifaitemei hcuteux,

Dieu de fa part nousatres abo-

damment fourni tout ce dont

nous auons besoin,en cediuin

mort resuscire.Ven^s hatdimet,

Ame criminelkjquela cofcien-

ce de miUe &c mille forsaicts a

rempUed'horreur & d'effroi.Ne

craignez point.Lethrosne de la

grace nous est deformais ou-

,ycrs>puisne Christ a este Huts
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pour nos offenses. Ne me dites

point, ievous prie quevospe-

chez sont trop grands pour en -

ebt enir le pard6;C'eft outrager

le fang deIefus-Christ,que de

s'imagines qu'it y ait quelque

crimcqu'il nepuisseexpienCac

cen'estpas lefangdvn horame

pecheur, & mortel.iavoueque

vousaurieziaison decraindre,

voire mefme dedefefperer siie

fondois vostre grace fur vne fi '

Foible cause. Centst pas le fang

dVn Ange.L'Ange quelque put

fie fainctqa'ilsoit.estneatmoins

vnecreature; fini &incapable

derie produired'vne valeur irr-

fitiie. Mais c^st le fang de Dieu.

'Car ce Iefus liure pour nos of-

fenc s ,estk Frrs vnique d^Pe-

re>Dieu ben it erernellemet auec

lui, &de mefme fubstance,puif-

sance Sc dignite. Pecheur, cont

inent craignez-voijS, qu'vn te!

fang



Tang n'ait pas aflcz de vertu

pour effacer votre crime? Com

ment nc voiezvous point, cjue

quanflbien vostre offense seroic

encore mille foisplus noire 6C

plus grieve, quellen'est.elle no

.pourroit neanimoins resister a

la force dece farg,puis quelle

estinfinie'Son Apolhe,lefidele

^intetpretedefa volote, fie nous

*Jit pas ,que ce fang puiffe vou$

netoyer de certains pechez feu«

Jement;Nenni. 11 protelte qu'il

yous puufiedeTowf pecsie,fans t.Ies£

cn excepter aucune sorte. Et S. u7\

Paul (comrae vous voiez)nedic

pas en ce lieu, qu'il ait este livre

pour. quelques offenses feul.e«

menr. 1 1 dit en general <ju ilaete

Hvie pour nos offenses. Christ

regarde,non quels font les pe.»

chez(car il les a tous expiez ega-

lement) mats quels (ontlcs pe-

ciieurs /s'ils fe .repenient , s'il$

W £
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croient a la paiole. Or,mesFtp-

res,ce fruict &c ceste efficace de

la mort de Christ est prc cisernit

cequ'il noUs(eelle,& noils co-

mun'iqu'e parle S.Sacrernent de

fetable.Jnstituei (commevous

fcauez)pour celebrer la memoi-

fe de.Ja passion , & pout nous

cstrela c6munion de son corps

ciJucifie\& dd»s0XJ fang efpandu, .

Veriezy done auee f oi.,& xepen-

tance/i vous auez veiirablemet

iaim & foifdeiustice,n* vous de-

fitez le pardon de.vos sautes > la

paix devos consciences., la ioye

de 1'Esprit celeste., & les assu

rances de votre bon heur.Vou*

yreceurez routes ces graces si

VoW'erf approchez , cofnnic

ii faiir. Car ce Sacremenr nest

pas vnb vaine!& creuse peintu-

re:i qui fpontre seulement anos

f?tys {'in^agedes bitns celestes.

&3& Vtt fiekey.& eÆcacieuX
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symbole delà grace diuinc, qui Com

munique ce qu'il represente Iiure

reellement ce qu'il seeile , à sçauoirje

sruict,!'effet, & la vertu de Iesus mort

pour nos offenses. Que la baffesse.de*'

signes ne vous estonne point. Regar

dez 3 non la nature du pain , &c du vin;

maisl'autorité 5c la volonté de Chust,

qui les a instituez. Car si vnRoi morr

tel a bien asses de puissance pour don

ner à vn morceau de cire & de par

chemin Ja force douurir les priions

. d'vn criminel , de l'avacher des mains

des geôliers & des bourreaux, de le

dellurerde lamort, de le remettre en

liberté , & d artester en vn moméi les

" efforts de tout ce qui luy esto.it con

traire; Comment lesus Christ,le Roi

des siecles,n'aura-wl point affez.d au-r

torité pour vous communiquer *uçç

ces foibles élem ês la grace , qu'il vous

a acquise par fa mort , ficasseuree par

sa resurrection? Côme donc lecrimî-

st«l en seceuant de I'on\cie r. du j? rinçç



(fe. Sermon sur ÎEpiftrê

i'mstrument de sa grace seellé & expc*

dié en bôrte forme, reçoit aussi fa gra

ce quant 8C qtiaot ; de mesme ( Chers.

Frere? ) û vous ceceuez de nos mains

auec le respect conuenable, ce facre

ment du FjÎs de Dieu , que nous vous

©frront en son notn, ne doutez point

^u'il ne ratine nostre ministere , vous

tionnarK efictivement ce que nous

.Vous promettons , 8c seellons de fa

pire. 11 nourrira , il rassalkra > & en-

grais&ra veritablernét vos ames auec

ce diuin corps, que nous vous repre

sentons en son pain. Il lauera& puri

fiera réellement vos cœurs auec ce di

uin sarvg,que nous vous representons

eh fa coupe. Et eiUnsainsi saisis de la

Vertu de fa mordre peus de fa chair, 80

marques de son sang , tout l'vniuers

Vous Respectera.changeant en amour

ou en crainfe'la haine qu'il vous poc-

toir ci-deuinî, & l'horreur qu'il auoit

de VaûS. La loi n'osera plus nous: me

nacer de sesfoudresXeidemansji'aj
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sero-nt plus nous accuser. Nos con

sciences ne nous tourmetetont plus.

La morr ne nous donnera plus 1'es-

pomiace.Tousces rudes Sc mjpiroya-

blcs ministres de la Iustice de Dieu,

que nousoyons bruire rout ic nurct>

nous tiraillas dechirans milerable-

menr.nous laistcront en.repos. Ceste

cruelle prifon,o« nous gemifllons en

vnetrifte &an«:recapnuueJs'ouutir»

ci'ellc- meline , comme autrefois cells

de S. Pierre; 8c le ciel' , quinous chas-

soir siloing defes fanctuaires, recon-

noiflant sur nous les facrees marques

de son Seigneur , nous ouvrira t out es

fes pones, & fetiendra glorieux de

nous Ioger. Ie vousprie,ne soyons

point si imprudens,quedelaisserper-

dre vn sigrand b5.iieur.Caril ne faut

queeroire &c ledesirer leulemer pour

y auoir patr. Mais , oFideles ,apres

quevous I'aurez tefeu dela mam de

Dieu , prenez garde a luy en faire vnc

jjusts reconnoissance. Ay ciotinuel
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lement en vos penlées celle grande

8c infinie amour,qui l'a induit à liurer

son Fils pour vos offenses. C'estoic

beaucoup d'auoir donné le paradis à

Adam ; & c'est encore beaucoup plus.

de donner le ciel aux hommes. Mais.

l'vn & l'autre est infinimét moins, que

de nous auoir dôné son Fils; son Fils,

qui vaut infiniment mieux que l'vnt»

uers tout emier,que mille Se mille ter»

res, & autant de cieux,puis qu'il est de

mefme dignité, nature & substance»

que lePere. C eust esté beaucoup de

iôner ce FHs reuestu d'vne chair gla*

rieuse aux saincts Anges pour object

jèleur contemplation* Maisce n'est

n eau prix de ce qu'a fait le Pere nouc.

l'ayant donné , à nous coupables de"

mille morts, sesennemiS,Sc ses rebell

es, qui du sien lui faisions oprniastre- I

lient la guerre. C eust esté beaucoup

de nous le donner pour Docteur , &

plus encore de nous le donner pour

Roi. Mais, ô boaOieu 2 quelle grace..
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«c quelle amour elt celle cy , de nous

Tauoir donné pour Sacrificateur &

pour victime , avoir deschargé sur lc

f ils tous les coups deus aux ennemis,

/ur le monarque de rvniuers les sup

plices meritezpar les efclauesdes de-

mons,sur le Sainct des Saincts les ma-

iedictions des pecheurs?De quels en

fers ne seta point digne nostre ingra

titude , G nous n'aimons de toutes les

puissances de nos ames celui qui nous

à tant aymez ? Si nous ne sacrifions

g.iyemêt ce peu quenous avons pour

la gloire de celui , qui a liuré son Fils

vnique pour nôtre falut? Si nous n'af

fectionnons nos prochains , puis que

ce grand Dieu a bien voulu rachetes

leur vie par son sang?Vindicatif,com-

rnem pcuiuez-rous après ceste beni

gnité de Dieu refuser à vos freres le

pardon qu'ils vous demandent? Dieu

vous a quittédes talens, & vojs petit

ver que vous estes , auez bien le cœur

fi selon, que vous ne voudriez pis sçu'

>
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lement relacher vrie pue a vos frères»

Le pardon qu il vous a donné, luy a

coustétout leiang'deson Fils. Celuy

quenous voiisdarvandons3bien loin

de vous rien couster, vous apportera

du profit 82 de la gloire. Dieu s'est

raeudesoi-mesrnea vous pardonner,

fans que rien intercedai!: pour vous,

sinon l'infinie bonté de ses propres

entrailles. Neferez vous point émeu

à pardonner à vostre frere , voyant à

fentourde vous Dieu ,les Anges, 8£

l'Eglise, îe ciel & la terre, qui intercè

dent pour luy enuers vous ? Aurez-

Vous bien le cœur d€ rebuter leurs

prieres ,8c les renuoyer tous" auec le

visage couueri de honte & de confu

sion ; Auaricieux. comment pouuez-

Tou? après cette benignité de Dieu

refuser à ses povres membres les au-

mosnes, donc ils ont besoin ? Dieu

nousa donné en son Fils tous ses tre

sors, fa p^ix,son Esprit, son ciel,8ç

son eternité. Ayans^jcu (î.a.bon-

dammenc
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damment ,comment ne mourez vous

powK de honte de luy dôner fi efchar-

fement ce peu qu'il nous demande

pour l'entretien de fon fan&uaire,&

pour la nourriture defon corps 'Fi

deles, après auoir pris à fa table cedi-

uintepas,oùil vous convie, après y

auoir mangé fa chair, après y auoir

beu fon fang , Se fon Efprit , aurez

vous bien le courage de luy refufer

vn peu de terre 6c de boue pour les

neceffitez de fa maifon'Nenny,chers

Frères. le mafTeure qu'vne fiprodi-

gieufe dureté ne trouuera point de

Jieu en vos ames. le m'afTeure que

vous vous donnerez tous entiers "à

eelefus-Chrifl^quiseft donné U fe

donne encore aujourd'huy tour en

tier à vous ; que vous viendrez icy

faindement Se folemnellement facri-

fier à Tes pieds vos a mes, qu'il a ra

chetées ; vos corps , qu'il a fan&ifiésj

vos biens , qu'il vous a donnez, se

conferuez« le m'afleute , c-ue defea^

jl ;
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mais l'on verra rtluire en vostre vie

les vertus de fa mort & de fa resurre

ction. Car vous voyez ce qu'il a soutV

sert pour expier le pechi Le péché

.est vtne peste si horrible. , que pour

vous en deliurerilafallu , que le.Fils.

.de Dieu fe fist homme , &c qu'ilmou».

.just.en vne croix^. & qu'il efpandiûV

•sofl.fa.ng, fit qu'il descendis dans les.

iehfeis>.ïaJDieu.ne plaife,que nous fa-

ctioflSersYitttd ce qu'il a si glorieufc-

(inerK fait mourir/que nousreslufci-

•U&ns ce vieil homme, qu'il a cloùéài

£a croix, Se enterré poux iamais en son

.sepulchre. IaiDieu ne.plaife ,fquc Its .

ira ena ces ou 1 es p rome ffe s ikt.monéc :

:uou s ramen efl t , en co re vjn e fàois: fous ;

lafeiuitudedlvn si cruel>,S£isi infame .

*tyran* Car a.u(si quelle.. impression.

. psiatimt .fui r& defoimai* enma* .sens

.toutes. les allusioas du monder, puis .

quelfift** est refuscitédesLroorts? puis

qu'il nous a si clairement : iustîfié la
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*dè ses biens ? Que le siècle aueuglç

couse après ses idoles , les v dupiez

de la chair , les honneurs de la vamec,

& les richesses de la terre. Qujllej

adore, 8c sou spire tant qu'il voudra

après leur jouïssahee. N'aymons U.

n adorons quant à nous que nostre

lefus ressuscité. Que céte gloire, qu'il

a releuée de son tombeau , &c qu'il a

porté dans le ciel , soit la maticre de

nostre ambition ; Que ceste immor-

talité,dont il nous a representé la for

me en fa pcrsonne,soiE l'objet de tous

nos desirs : Que ce ciel où il regne,

que cede eternité qu'il tient en ses

mains , foil nostre seul amour, & no

stre seule passion. Que cela nous face

desdaigner. les vaines fumées , 8c les

creuses'.figares du monde. Si nous

espérons ce bien-là , nous le possede

rons asséurément quelque iour , n'e

stant pas possible qucle s membres d

Iéfus n'ayent part en fa gloire. Die

ctousface la grace "
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confotmes a fa mort pour paruenir

vn iout a fa bien-heureuse resurre

ction. Amen.

i. . . . . ; '. . i ' '.i 'mo 'i

 

!. . .
: 3 i. ;<


